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Littérature roumaine dans la bande dessinée. 
Variantes d’enseignement Lrls

Dr. Florica Faur 
Institut de langue roumaine de Bucarest  

Université d’Udine, Italie

Illustrer des thèmes importants de l’histoire ou de la littérature est 
une pratique courante dans certains pays européens. Depuis quelques 
années, en Roumanie également, l’illustration de mythes, de contes ou de 
lectures destinés aux plus jeunes commence à prendre forme. La littérature 
roumaine peut offrir à la bande dessinée un large champ d’études, et ses 
scénarios peuvent devenir des sujets d’enseignement du roumain comme 
langue étrangère.

Une brève introduction à la narration dans la bande dessinée
Le XXIe siècle a entraîné un changement de paradigme dans 

l’enseignement du roumain comme langue étrangère, remodelant son 
statut esthétique à la frontière entre le modernisme et le postmodernisme. 
On assiste à une hybridation des thèmes et des motifs, et la bande dessinée 
acquiert une importance comparable à celle de la grande littérature, mais 
aussi une contamination des genres et des espèces littéraires. Après 1989, 
on assiste à un retour de la bande dessinée sur le plan de la lecture. La 
recherche narratologique sur le phénomène rencontre des difficultés en 
raison de sa nature polysémantique, combinant texte et image. Il y a donc 
une dissociation entre « dire » par les mots et « montrer » par le dessin, 
ce qui donne lieu à un espace narratif à dominante visuelle proche du 
cinéma. Par rapport au film, les images de la bande dessinée ne donnent pas 
l’illusion que les événements se déroulent en raison de plusieurs facteurs : 
la discontinuité visible du discours séquentiel, le fait que le lecteur ne peut 
pas oublier la situation concrète et physique dans laquelle il se trouve, le 
fait qu’il tient le livre à la main ou à côté de lui, qu’il feuillette les pages à son 
propre rythme et que chaque image est reliée à la précédente. La difficulté 
de la narration de la bande dessinée réside dans sa nature polysémiotique. 
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Elle combine le texte et l’image dans des proportions variables. Il n’y a 
pas de texte qui appartienne uniquement à la diégèse ou uniquement à la 
mimésis. Il y a une dissociation nette entre le « dire » et le « montrer ». La 
bande dessinée peut être définie comme un espace narratif, appartenant au 
genre épique, à dominante visuelle.

Ann Miller1 a montré que dans le cas d’un récit hétérodiégétique, la 
bande dessinée permet une focalisation zéro, interne et externe, et que les 
images permettent la subjectivité. La mise en page de la bande dessinée 
est le découpage d’un récit initial par des vignettes, chacune ayant sa 
place sur la page. Des relations positionnelles et proportionnelles sont 
établies entre les vignettes, établissant ainsi une situation de coprésence de 
messages compatibles sur la même page. Il existe plusieurs théories de la 
narratologie, les plus importantes étant les théories françaises, dont Julien 
Greimas2, Tzvetan Todorov3, Gérard Genette4, Paul Ricœur5. Ces dernières 
années, Sylvie Patron6 parle d’une théorie communicative de la narration. 
Elle montre que la narration est nécessaire dans tous les cas pour transmettre 
un message, interprétation discutable si l’on suppose que l’auteur n’est que 
le transmetteur du message. Elle ne voit pas nécessairement de lien entre le 
fait d’aborder la narration en termes de théorie de la communication et de 
postuler l’existence d’un narrateur, notant que faire un tel lien est un saut 
conceptuel.

1  Ann Miller, Reading bande dessinee: Critical Approaches to French-language Comic Strip, 
Intellect Books, The University of Chicago Press, 2007.

2 Algirdas Julien Greimas (1917-1992)  est un linguiste et sémioticien d'origine lituanienne et 
d'expression française. La réflexion de Greimas est dominée par la question du sens et les modalités 
de son émergence. Au plan méthodologique, Greimas reprend le point de vue structuraliste, en 
vertu duquel ce sont les relations entre les concepts, et non les concepts eux-mêmes, qui peuvent 
créer du sens.

3 Tzvetan Todorov (1939-2017) est un critique littéraire, sémiologue, historien des idées et 
essayiste français d'origine bulgare. Il est l'auteur de nombreux ouvrages et essais qui ont eu une 
influence significative sur l'anthropologie, la sociologie, la sémiotique, la théorie littéraire, l'histoire 
intellectuelle et la théorie de la culture. Des années 1960 jusqu’à la fin des années 1970, Todorov 
joue un rôle prépondérant dans la théorie littéraire, en portant ce qu'il nomme une poétique, 
fondée sur la narratologie, la sémiologie et la linguistique. Des années 1960 jusqu’à la fin des années 
1970, Todorov joue un rôle prépondérant dans la théorie littéraire, en portant ce qu'il nomme une 
poétique, fondée sur la narratologie, la sémiologie et la linguistique.

4 Gérard Genette (1930-2018) est un théoricien de la littérature française. L'un des fondateurs 
de la narratologie, il a construit sa propre démarche au sein de la poétique à partir du structuralisme, 
et adopta en particulier une « approche rhétoricienne de la littérature ».

5 Paul Ricoeur (1913-2005) est un philosophe français. Son œuvre est axée autour des concepts 
de sens, de subjectivité et de fonction heuristique de la fiction, notamment dans la littérature et 
l'histoire.

6 Sylvie Patron, Le Narrateur, Introduction à la théorie narrative, Paris, Armand Colin, coll. 
« U », 2009.
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L’histoire de la bande dessinée en Roumanie
Dodo Niță et Alexandru Ciubotariu ont réussi à compiler une histoire 

intéressante de la bande dessinée roumaine, une histoire publiée par la 
maison d’édition Vellant en 2010, qui saisit l’évolution de la bande 
dessinée roumaine au cours de la période 1891-2010. Les trois sections du 
volume – « Âge d’or » (1891-1947), « Socialisme et bande dessinée » (1948-
1989), « Bande dessinée contemporaine » (1990-2010) – contiennent des 
informations plus ou moins inédites sur les différentes publications qui 
ont accueilli des bandes dessinées au fil du temps, mais aussi sur les auteurs 
de bandes dessinées. Les deux auteurs commencent leur voyage à travers 
l’histoire de la bande dessinée roumaine par le premier magazine pour 
enfants de Roumanie, Amicul copiilor, dont le premier numéro est paru 
le 1er avril 1891 «  sous la présidence de B.P. Hașdeu  », célèbre écrivain 
roumain. Les premières bandes dessinées roumaines sont apparues dans un 
autre magazine, Revista copiilor. Il s’agit d’un Pisica spelată et Măseaua babei, 
la bande dessinée qui consiste en des cases carrées avec des explications 
en dessous, souvent en vers, format qui se maintiendra dans l’entre-deux-
guerres. L’auteur de nombreuses cases parues dans le Revista copiilor est 
Constantin Jiquidi. Le magazine Dimineața copiilor, publiée en 1924, 
s’est cependant révélée prolifique en bandes dessinées. Dès le deuxième 
numéro, cette revue a accueilli les aventures du plus célèbre personnage de 
bande dessinée roumaine. Il s’agit d’Haplea, créé par Batzaria (qui signait 
Moș Nae) et dessiné par Marin Iorda. Haplea deviendra un véritable héros 
de la bande dessinée roumaine.

Pendant la période communiste, la bande dessinée roumaine s’est 
beaucoup concentrée sur des sujets historiques, du moins dans des magazines 
comme Luminița ou Cutezătorii. Ce phénomène s’explique par l’idéologie 
nationaliste pratiquée de manière perverse par le parti communiste. 
Cependant, les magazines Licurici, Cutezătorii, Luminița, Arici Pogonici, 
Șoimii Patriei ont réussi à introduire de nouveaux personnages ou à en 
faire revivre d’autres avec succès (Haplea, par exemple). Le magazine 
Pif, «  probablement le meilleur produit du communisme européen  »7, 
a également eu un écho important à l’époque, tout comme certains 
graphistes importants  : Valentin Tănase, Puiu Manu, Sandu Florea, etc. 
Certains d’entre eux ont choisi l’exil  : Mircea Arapu, Ed Arno, Felicia 
Avram, Ladislau Braum, Traian Marinescu, Livia Rusz. D’autres, comme 
Sandu Florea, qui a émigré aux États-Unis, ont obtenu un visa après 1989.

7 Dodo Niță et Alexandru Ciubotariu, Istoria benzii desenate românesti, 1891-2010, préface 
d’Adrian Cioroianu, Bucarest, Editura Vellant, 2010, p. 26.
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En Roumanie, la bande dessinée a évolué lentement avec des influences 
françaises, allemandes et russes. La collaboration avec Pif Gadget, un 
produit du communisme français, et les albums de Rahan ont donné à 
beaucoup l’espoir d’être sur la bonne voie. Malgré le fait que la bande 
dessinée soit issue du socialisme français, elle apporte la dose de liberté 
dont beaucoup de jeunes Roumains ont besoin. En suivant l’évolution de 
la bande dessinée, on peut constater l’implication de la politique dans les 
dessins et leur utilisation à des fins de manipulation. Pour de nombreux 
éditeurs, le maintien de la propreté des magazines pour enfants, sans 
l’intervention d’un parti, a représenté un effort considérable. À chaque 
époque, du nazisme au communisme, les politiciens se sont tournés vers les 
enfants pour en faire des outils de dictature. Garder les bandes dessinées à 
l’intérieur des magazines est un geste héroïque, malgré la lutte contre la 
mentalité des partis.

La bande dessinée roumaine après 1989 connaît une nouvelle période 
faste, si l’on peut dire, car les déceptions économiques ne manquent pas. 
En d’autres termes, de nombreux magazines de genre apparaissent, puis 
disparaissent après seulement quelques numéros, mais les rédacteurs en 
chef des magazines ont continué à publier librement. Certains de ces 
magazines qui ont été créés sous le communisme, comme  : Universul 
Copiilor, Luminița, Cutezătorii etc., continuent de paraître, illustrés par les 
mêmes illustrateurs établis. Immédiatement dans le numéro du 1/18 janvier 
1990 du magazine Cutezătorii, le nouveau rédacteur en chef, Ovidiu Zotta, 
s’adresse aux lecteurs et, à la page 3, il reproduit la couverture du magazine 
Paris Match, qui représente le Gavroche de la révolution roumaine8, 
accompagné du texte suivant :

« Chers lecteurs,

Vous avez été à l’avant-garde de la révolution roumaine pour la liberté et 
la démocratie. Ce nouveau magazine Universul Copiilor fait donc partie 
de vos conquêtes ! C’est pourquoi il sera un magazine de belles histoires et 
de musique, de bandes dessinées et de tous les arts, de sports et de sciences, 
de joie, de libre pensée et d’amitié sans frontières. Sachez qu’en préparant 
ce numéro, les journalistes, rédacteurs et graphistes de la rédaction ont 
vécu des moments de grande joie humaine et professionnelle en écrivant 

8  Florin Vieru est un Roumain qui a participé à la révolution roumaine de 1989. Il avait 
quatorze ans à l’époque. La photo de Florin Vieru, enveloppé dans un drapeau, est apparue en 
couverture du magazine Paris Match le 4 janvier 1990. Il a été surnommé « Gavroche » par les 
Français, d’après le personnage de l’opéra Les Misérables.
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et en dessinant, enfin, comme leur conscience de rédacteurs et de parents 
le leur dicte. »9

Variantes d’enseignement Lrls

L’expérience pratique que je vais relater vise à montrer les possibilités 
qu’offre la bande dessinée, en tant que produit culturel, dans les cours de 
roumain pour étrangers. Le cours est réservé aux étudiants universitaires 
de niveau intermédiaire et avancé, c’est-à-dire à ceux qui ont suivi des cours 
de grammaire de base et qui souhaitent approfondir leur connaissance de la 
langue et de la culture roumaines.

La bande dessinée est un moyen couramment utilisé dans la presse pour 
transmettre des messages, enracinés dans l’histoire du langage, souvent 
utilisés pour atteindre les lecteurs sous forme d’images. Serge Tisseron10 
est un auteur qui a réalisé un travail expérimental en présentant en 1977 
à l’Université Claude-Bernard de Lyon sa thèse de doctorat en médecine 
sous la forme d’une bande dessinée. Il la décrit comme un essai graphique 
sur l’histoire de la psychiatrie. Nous évoquons ce sujet parce que le texte 
graphique est un substitut au texte écrit et que le préjugé culturel selon 
lequel la bande dessinée n’est qu’une distraction peut être facilement 
combattu en montrant que la bande dessinée est un véritable moyen de 
communication.

Notre objectif est de préciser comment s’articulent entre eux plaisir, 
compréhension et apprentissage lorsque sont proposées des bandes dessinées 
pédagogiques11. 

L’étudiant (italien, français, arabe, etc.) a l’occasion de faire 
connaissance avec des personnalités culturelles, des écrivains roumains 
et des lieux importants pour la culture roumaine. La connaissance de la 
réalité roumaine est essentielle pour qu’un étranger se sente moins étranger 
et dispose des ressources nécessaires pour entrer en relation avec les autres. 
Pour l’enseignant, la bande dessinée présente certaines caractéristiques que 
d’autres moyens de communication n’ont pas et qui sont très utiles dans 
une classe où le temps est limité : condensation, rapidité de lecture et attrait 
visuel. Il est également très productif d’impliquer les élèves et de leur faire 

9 Dodo Niță et Alexandru Ciubotariu, op cit., p. 3.
10  Serge Tisseron, « La bande dessinée peut-elle être pédagogique ? », Communication & 

Langages, Publisher : Persée - Portail des revues scientifiques en Shs, 1977.
11 Serge Tisseron, op cit., p. 19.
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choisir une vignette à discuter avec le groupe. Au bout d’un certain temps, la 
classe a une compréhension remarquable de la littérature roumaine.

Le matériel sous-jacent est le volume Sad-biografie grafică, scénario de 
Lia Faur, dessins de Vali Ivan, Casa de Pariuri Literare, Bucarest, 2022 (voir 
fig. 1).

La circonstance heureuse en Roumanie dans la période d’avant-guerre 
se révélera malheureuse après l’instauration du communisme. Ștefan Aug. 
Doinaș a fait ses débuts en 1939 et a remporté un prix avec son volume 
Alfabet poetic en 1947. Ce volume n’a cependant jamais été publié en raison 
de l’instauration du communisme, un événement tragique qui l’a envoyé 
derrière les barreaux pour ses convictions.

Avec d’autres poètes membres du cercle littéraire de Sibiu, il a théorisé 
l’esthétique de la ballade en poésie. Pendant ses études à Sibiu, durant les 
années de guerre, il est l’un des principaux membres du Cercle littéraire de 
Sibiu et signe même son « Manifest », qui paraît dans le journal Viața en 
1942. Après 1964, il a publié des volumes de vers, des essais et des critiques 
littéraires remarquables, des poèmes pour enfants, des traductions d’autres 
littératures, en particulier de poésie, s’imposant comme l’un de traducteurs 
les plus précieux (il a donné une remarquable traduction en roumain du 
poème dramatique Faust de Goethe, publié une sélection de traductions de 
la poésie universelle sous le titre Atlas de sunete fundamentale). Il collabore 
activement à des revues et a reçu le prix de l’Académie de poésie ainsi que 
des prix de l’Union des écrivains. Le poète est bien connu à l’étranger et 
fait partie intégrante du paysage lyrique européen et universel ; en 1990, 
il a reçu le prix européen de littérature KOV. Il est membre de l’Académie 
roumaine.

Annexe

Sommaire :
Le poète Stefan Aug. Doinaș (1922-2002) arrive à Bucarest pour écrire 

son opéra, après de nombreuses années d’isolement dans sa ville natale. Il 
faisait partie d’un groupe littéraire, le « Cercle littéraire de Sibiu », et avec 
l’arrivée au pouvoir des communistes, le groupe s’est disloqué et chacun 
de ses membres a tenté de résister.

Il rencontre Irinel Liciu, la célèbre ballerine d’opéra roumaine.
1956. Stefan est arrêté pour ne pas avoir dénoncé son ami, soupçonné 

de vouloir déclencher une révolution contre le pouvoir communiste.
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Irinel et Stefan s’écrivent des lettres pendant un an avant d’être libérés.
Irinel est une danseuse très appréciée et continue à danser avec son 

partenaire et ami de scène Gabriel Popescu.
Finalement, Stefan est libéré de prison et épouse Irinel.

Domaine : Littérature

Conception graphique : cinq cases en couleurs, avec texte. Les images se 
lisent de gauche à droite, de haut en bas. Perspective : l’image large couvre 
tous les personnages d’une scène et met en valeur différents éléments.
Niveau : A2-B1 Objectifs :
–	 développer la compétence à communiquer en roumain
–	 développer la culture littéraire
–	 utiliser correctement les éléments grammaticaux dans de nouvelles 

structures 
Temps de travail : 1-2 heures

Structures grammaticales

Synonymie des constructions restrictives  : verbe + seulement + 
constituant syntaxique. Exemple : Doar tu ! Rien que toi ! = Il n’y a que toi 
dans mon âme/esprit. La pratique de cette expression a pour but d’éviter 
l’utilisation de l’adverbe restrictif «  que  » dans des contextes positifs, 
phénomène condamné par les règles de la langue standard.
–	 Comprendre la comparaison : „Suntem ca o vioară și un arcuș” (« Nous 

sommes comme un violon et un archet ») = Nous nous synchronisons 
parfaitement dans la danse.

–	 Termes du champ sémantique du violon  : tête, clés, accord, cordes, 
menton, bouton.

–	 Subtilité du message d’appréciation : „Când dansez cu Irinel, nu aud 
muzica din cauza aplauzelor” (« Quand je danse avec Irinel, je n’entends 
pas la musique à cause des applaudissements »).

–	 L’expression temporelle „Când” (« Quand »).
–	 Révision du pronom personnel, la forme non accentuée «  -votre  », 

« -mon ».
–	 La famille lexicale du verbe „ a se căsători”, « (se) marier ».
–	 Adjectif (révision) : adjectifs simples ou composés, formes flexionnelles, 

accord, actualité.
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–	 Utilisation des articles définis et indéfinis pour le prénoms.
–	 Mise à jour de la correspondance écrite.

Fiche d'activité

Trouvez des mots appropriés pour l’expression «  Juste toi  ». (voir fig. 2, 
fig.2 a)

Recherchez d’autres comparaisons dont vous avez connaissance, sur le 
modèle de :

« Nous sommes comme un violon et un archet ». (voir fig. 3)

Fiche d'activité (voir fig. 4)
Lisez les impressions des collègues de la danseuse. Utilisez les expressions 

dans des phrases écrites.
–	 statue de filigran
–	 la joie de la danse
–	 gracieuse et fragile
–	 difficile à imiter

Fiche d'activité

Remplissez les blancs avec les expressions appropriées.
a)	 En dansant, Irinel ressemble à un .............................................. 

Est........................................................ et ............................................... 
On dit que .......................................................................

Recherchez dans le Dex les significations du mot sécurité.
Utilisez le mot dans d’autres contextes que la première explication du 

dictionnaire.
Sécurité n. 1. Être à l’abri du danger ; sentiment de confiance et de 

tranquillité d’esprit que procure l’absence de danger. ♦ Protection, défense. 
◊ Sécurité collective = état des relations entre États, créé par l’adoption par 
traité de mesures de défense commune contre les agressions. Sécurité sociale 
= ensemble des réglementations légales visant à assurer un état de sécurité 
sociale au niveau de l’individu, du groupe social ou de la population 
totale, et à protéger les personnes défavorisées ou marginalisées. 2. (Hors 
d’usage) Organe répressif de l’État dont la mission était de défendre par 
tous les moyens le système communiste en Roumanie - Du fr. sécurité, lat. 
securitas, -atis.



17

Littérature roumaine dans la bande dessinée. 
Variantes d’enseignement Lrls

Fiche d'activité

Regardez l’image. Choisissez cinq mots que vous aimez et remplissez le 
champ sémantique de l’instrument de musique « violon ». (voir fig. 5)

Fiche d'activité

1956 - Stefan est arrêté pour non-dénonciation. Son ami était suspecté 
d’atteinte à la sécurité. (voir fig. 6)

Conjuguer le verbe « dénoncer ».

Fiche d'activité

Rédigez une correspondance entre Stefan et Irinel. (voir fig. 7)

Fiche d'activité

Notez la famille lexicale du verbe « se marier ». (voir fig. 8)
a (se) căsători – casa – etimonul de bază, casa (locuință), căsuță, căscioară 

(diminutiv), casnic, căsnicie, căsător (arhaism) care semnifică „a avea propria 
casă, familie”, a se recăsători, căsătorit (participiul verbului, care are rol de 
adjectiv).

Le vrai nom d’Irinel est Silvia-Lia. Faites des phrases avec les 
prénoms « Irinel », « Silvia » et « Lia », en utilisant les articles définis et 
indéfinis, comme il convient.

 
                              fig. 1        	      fig. 2
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fig. 2a
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fig. 3

                              fig. 4                                                                       fig. 5
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                           fig. 6	                                                        fig. 7

fig. 8



21

Littérature roumaine dans la bande dessinée. 
Variantes d’enseignement Lrls

Conclusion
Nous proposons ce cas concret comme argument pour expliquer 

pourquoi, dans l’enseignement de la langue et de la culture roumaines aux 
étudiants étrangers, nous pouvons utiliser les bandes dessinées comme 
méthode pédagogique pour enseigner la langue roumaine à travers des 
pages d’histoire littéraire. De cette manière, les étudiants apprennent à la 
fois la langue roumaine et des éléments de l’histoire littéraire roumaine. 
Les exercices peuvent être simplifiés ou diversifiés en fonction du niveau 
des groupes d’étude.
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